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RÉSUMÉ

I_a substitution à poids égal de saccharose à l’amidon de maïs dans un aliment pour poule
pondeuse n’affecte ni l’intensité de ponte ni le poids de l’albumen. Seuls le poids du jaune et la
solidité de la coquille sont modifiés : l’un et l’autre augmentant sous l’action du saccharose. Si
pour la coquille l’effet est lié à la présence de ce sucre dans le régime, il semble que le poids du
jaune soit plus sensible à l’apport qu’au retrait du sucre.

INTRODUCTION

La nature et le mode de dégradation des glucides alimentaires ont une influence
sur différents processus métaboliques : en particulier la biosynthèse et la mobilisation
des lipides (ZnDxr:V et al., z967 ; COHEN et TEITELBAUM 1968), l’absorption intesti-
nale des minéraux (FOURNIER, z965 ; DAVENPORT z966 ; FORDTRAN et al., 1968 ;
BARRY z967). Plusieurs études sont consacrées à l’effet du saccharose sur la crois-
sance du Poulet (Pn!,A!ox et Ros!NB!RG r954 ; McGrnrrris r967). Par contre, chez
la Poule pondeuse nous n’avons connaissance que d’une seule expérience réalisée
en 1953 par Ros!NS>!RG. Il en ressort que l’effet du saccharose sur l’intensité de
ponte et le poids de l’ceuf paraît faible et variable selon la dose. En fait les résultats
obtenus peuvent être sujets à caution car les régimes utilisés ne sont pas tout à fait
comparables; en particulier le sucre étant substitué à des céréales, l’apport alimen-
taire de protéines varie tant sur le plan qualitatif que quantitatif. L’intensité des



métabolismes lipidique et minéral ainsi que l’intervention possible du saccharose
dans ces métabolismes nous ont incité à effectuer une nouvelle étude dans laquelle
une seule composante du régime varie : la nature de l’apport glucidique.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les poules, réparties en 3 lots de z4 animaux juste avant l’entrée en ponte, sont issues d’un
croisement Rhode Island Red X Wyandotte. Elles sont élevées en cages individuelles, nourries
et abreuvées à volonté et soumises à un éclairement journalier de i6 heures.

La composition des différents régimes complets et équilibrés fait l’objet du tableau i.Théori-
quement, ils ne diffèrent que par la nature de l’apport glucidique : 50 p. ioo d’amidon (régime A) ;
50 p. 100 de saccharose (régime S) ; 50 p. 100 d’un mélange à parties égales saccharose-amidon
(régime AS). Malheureusement le saccharose est dénaturé par de la farine de poisson (2,5 p. 100)
et du chlorure de sodium (i. p. ioo). Nous tiendrons compte de ce fait dans la discussion. Les
valeurs énergétiques du saccharose et de l’amidon étant très voisines (POTTER et MnTrExsoN

ig6o) les régimes peuvent être considérés comme isocaloriques.

L’expérience comprend deux périodes : la première dure 3 mois (période i), la seconde 6 se-
maines (période 2). Les régimes distribués au cours de ces deux périodes définissent chaque lot
selon le tableau ci-dessous :

L’intensité de ponte est contrôlée pendant toute la durée de l’expérience. A la fin de chacune
de ces deux périodes, pendant les 14 derniers jours, on effectue les mesures suivantes sur tous les



&oelig;ufs pondus : poids total, poids du jaune débarrassé de l’albumen et essuyé sur papier-filtre,
poids de la coquille après lavage et séchage à 103°. On en déduit le poids de l’albumen (oeuf entier
moins le jaune et la coquille). L’index de coquille est déterminé grâce à la formule :

la surface de l’oeuf étant évaluée à l’aide de tables lorsque l’on connaît le poids de l’&oelig;uf entier
(MONGIN, 1963).

Pour chaque critère et pour chaque poule, la moyenne de 5 valeurs de la période l sert de
base de référence. Elle permet d’apprécier les effets des changements de régime en calculant les
différences entre cette moyenne et 5 valeurs de la période 2. L’analyse statistique porte sur ces
différences. On peut ainsi dissocier l’effet propre du traitement et l’effet individuel. Par ailleurs
les animaux sont classés en catégories sur la base du poids moyen des oeufs pondus au cours de
la période i : inférieurs à 60 g, de 60 à 65 g et supérieurs à 65 g. Ainsi on peut tenir compte d’un
effet éventuel du poids de l’&oelig;uf et voir si le régime a une action différente selon la grosseur de
l’&oelig;uf.

RÉSULTATS

Nous avons tout d’abord constaté que l’ingestion de saccharose en quantité
importante est très bien supportée par les poules ; aucun trouble digestif n’a été enre-
gistré.

1,’intensité de ponte n’est pas modifiée par les changements de régime. Elle
reste de l’ordre de 7o p. 100 pour les 3 lots et varie peu au cours de l’expérience.

Dans le tableau 2 nous indiquons les poids moyens de l’oeuf, du jaune et du blanc
ainsi que la valeur de l’index de coquille pour les deux périodes. Nous mentionnons
également les résultats de l’analyse statistique.

Le poids de l’oeuf entier augmente d’une période à l’autre dans tous les lots.
Mais cette augmentation est significativement plus grande (P < 0,01) dans le lot
A -! S que dans le lot S - A. L’évolution du lot AS est intermédiaire. On peut faire
les mêmes remarques à propos du jaune de l’oeuf en notant toutefois que les lots
AS et S - A ne diffèrent pas significativement. Ces augmentations de poids varient
d’une poule à l’autre (effet poule hautement significatif), mais elles sont indépendan-
tes de l’aptitude à pondre des oeufs plus ou moins gros (effet taille de l’oeuf non signi-
ficatif). L’incorporation du sucre au régime a donc dans tous les cas un effet favorable
sur l’augmentation du poids de l’oeuf et du vitellus.

La quantité d’albumen contenue dans l’oeuf s’accroît, elle aussi, chez tous les

animaux, mais cet accroissement est le même dans les 3 lots. Il n’est pas influencé

par la nature de l’apport glucidique ; il dépend uniquement des aptitudes individuelles
(effet poule).

L’index de coquille augmente dans le lot A - S, il diminue dans le lot S - A.
Une fois de plus le lot AS a un comportement intermédiaire ; son index de coquille
diminue très légèrement.

Sous l’effet de l’âge le poids du jaune et celui de l’albumen varient normalement
dans le sens de l’augmentation ainsi que le montrent les résultats du lot AS. A l’opposé,
la solidité de la coquille diminue (-o,z3, lot AS) quand la poule vieillit, si bien que
pour le lot A - S l’effet propre du régime est une augmentation de 0,46 (0,33 -!- o,r3)
et pour le lot S - A une diminution de o,30 (0,43 - o,z3). Par ailleurs, quelle que
soit la période considérée la solidité de la coquille est comparable chez les animaux
qui reçoivent du saccharose ; et cela indépendamment de la teneur du régime.





DISCUSSION

Chez les mammifères monogastriques, la substitution du saccharose à l’amidon
augmente la lipogenèse (DESMOULIN, zg67 ; ZADAIN et al., rg67 ; Cox!rr et TEITEL-
BAUM, 1967) ; chez le Rat, la triglycéridémie s’élève (Agrrryarryu et YuDKirr, zg67).
De telles modifications, si elles intéressent les oiseaux, pourraient expliquer l’accrois-
sement de poids du jaune chez les poules ingérant du saccharose. Le remplacement de
l’amidon par ce sucre aurait un effet stimulant sur la biosynthèse des lipoprotéines
circulantes ; lipoprotéines incorporées dans le jaune en si forte quantité qu’elles for-
ment la majeure partie de la matière sèche du vitellus. Si le métabolisme des lipides
est seul modifié, on comprend que le poids de l’albumen (constituant dépourvu de
lipides) soit indépendant de la nature des glucides alimentaires. Ainsi, ce comporte-
ment différent du jaune montre une fois de plus que l’albuminogenèse et la vitello-
genèse sont deux phénomènes distincts (LECLERCQ, rg6S).
1/effet le plus spectaculaire concerne l’index de coquille. Alors que celui-ci

tend à décroître avec l’âge et la taille de l’oeuf, on constate que la substitution du
sucre à l’amidon provoque une nette élévation de l’index. La suppression du sucre
dans l’aliment ayant l’effet inverse. Du reste, indépendamment des changements de
régime, au cours de chaque période on doit remarquer que les animaux disposant de
sucre dans leur ration (régimes S et AS) ont toujours un index de coquille significa-
tivement plus élevé (P < 0,01) que ceux qui consomment exclusivement de l’amidon
(régime A). On pourrait assigner au saccharose un effet non spécifique propre à
certains sucres simples appelés facteurs glucidiques d’utilisation du calcium (PouR-
NIER, 1965) et dont le lactose est le plus typique. Toutefois ces deux sucres diffèrent
en ce qui concerne les processus d’absorption : influence sur le potentiel de membrane
(BARRY, zg67), hydrolyse dans la bordure en brosse (D· v>~NPORT, ig66). L’absorption
intestinale du calcium est sous la dépendance d’un transfert actif qui utilise les phos-
phates à pouvoir énergétique élevé produit par le métabolisme aérobie (DAVENTORT,
zg66). On peut se demander alors si le saccharose après son hydrolyse par la bordure
en brosse n’a pas un effet sur la production intracellulaire d’énergie utilisable pour
le transfert du calcium. En outre, on peut se demander si le transport actif du calcium
n’est pas facilité par les sucres simples selon un mécanisme de couplage déjà démontré
dans le cas du sodium (FORDTRAN et al., zg68). Enfin il reste la possibilité d’actions
métaboliques au niveau du foie ou de l’utérus dues au devenir particulier des produits
d’hydrolyse du saccharose dans l’organisme.

Pour terminer il nous faut évoquer la présence de farine de poisson et de chlo-
rure de sodium dans le sucre dénaturé. Leur intervention est peu probable car ils
figurent déjà dans la ration en quantité importante au moins pour la farine de pois-
son. En outre, ce sont des matières premières dont les effets sur la qualité et la compo-
sition de l’oeuf ont fait l’objet de nombreuses études. Le poisson apportant surtout
des protéines devrait influencer la sécrétion de l’albumen. Or, il n’en est rien. Par ail-
leurs le chlorure de sodium rend les coquilles plus fragiles. Autant de faits qui ren-
dent encore plus manifeste l’action du sucre.

En conclusion nos résultats posent de nouveau le problème des matières pre-



mières utilisées comme source d’énergie dans l’alimentation des volailles mais sur-
tout de leur dégradation et de leur absorption. Quelques études ont déjà montré
l’importance de ces phénomènes chez l’Oiseau (IVOR!C-SZYr,IT et al., 1965 ; IVOREC-
Szym2 et SZYLIT, zg65). De plus sur le plan zootechnique nous démontrons l’effet
bénéfique du saccharose à la fois sur la taille du jaune de l’oeuf et sur la solidité de la
coquille. Cette stimulation qui n’est peut-être que temporaire dans le premier cas
semble durable et liée uniquement à l’ingestion de saccharose dans le second. D’autres
essais doivent être réalisés afin de préciser l’effet de la dose et de l’époque de ponte
la plus propice. Nous essaierons également d’utiliser d’autres oses ou diholosides
en cherchant à préciser les mécanismes responsables. En définitive l’usage du saccha-
rose dans la ration pourrait être intéressant si la solidité de la coquille était accrue
par un faible apport alimentaire. La valeur de l’index paraît être identique que le
régime contienne 25 ou 50 p. 100 de sucre ; une plus faible dose aurait peut-être
encore la même influence.

Reçu pour publication en mars 1970.

SUMMARY

EFFECT OF RECIPROCAL SUBSTITUTION BETWEEN SUGAR AND STARCH
UPON THE YOLK AND WHITE WEIGHT OF THE EGG

AND UPON THE QUAI,ITY OF THE SHELL

Reciprocal substitution of starch by sugar and of sugar was studied in the laying-hen. When
changing a diet without sugar into a diet containing 50 per cent saccharose, the increase of the
weight of the egg and the yolk is higher than that obtained by an inverse change or by maintening g
the diet at a level of 25 per cent and 25 per cent starch. Moreover, the resistance of the shell is
always much higher when the diet contains saccharose.
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